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laa Immune eut une moue très dé­
daigneuse : était-ce l’idée de la vieilles­
se qui lui déplaisait ou la pensée du 
tête-à-tête avec son mari ? Celui-ci con­
tinuait :

—Mais je veux vous dire immédia­
tement l’histoire de ma rencontre avec 
M. do Montmoran sous le ciel de l’In- 
do-Chine. C’était au lendemain d’une 
victoire : In plupart des officiers fran­
çais, fatigués par des manœuvres écra­
santes, ne songeaient qn’à se reposer ; 
mais M. de Montiqoran est. infatigable : 
après avoir fait la guerre aux hommes, 
il lui fallait la guerre aux femmes qui, 
dans ces pays, est tout aussi dange­
reuse que la première.

Philippe vexé voulut interrompre le

—Je ne crois pas, dit-il, que cette 
anecdote exotique puisse intéresser en 
rien Mme de Kernizan.

—Mais si, mais si ! s’écria la baronne, 
cela m’amuse l>caucoup.

Et elle éclata de rire nerveusement.
Au fond, elle tremblait follement, 

mais voulait montrer autant de désin­
volture que son mari.

—Et vous avez parfaitement raison, 
ma chère, reprit-il, après avoir lancé en 
dessous un mauvais regard à Philippe. 
Vous pourrez conter la chose dans les 
salons parisiens et apprendre aux jolies 
femmes qui ont la faiblessed’aimerM.de 
Montmoran avec quel détachement il 
les trempe lorsqu’il est loin d’elles....

Philippe jugea qu il valait mieux imi­
ter le Ixaron et prendre la chose en batli

Mon cher ami, le viebuv quels se dressaient des habitations de 
sybarites, des maison de campagne où 
vivaient des danseuses....

—Et, lit la baronne en simulant une 
petite indignation, Vous possédiez peut- 
être une de ces maisons?

—Dame, ma chère, répliqua tran­
quillement le baron, par delà la mer 
Méditerranée, le canal do Suez, la mer 
Rouge....

auprès de moi. 
te de M tntmoran,capitaine de frégate

Madame, un monsieur qui insiste 
tellement pour quo je vous remette sa 
cirte.il m’a fait peur. Je n'ai pas pu 
refuser.

E la tondait la carte à sa mai tresse. 
La baronne y eut à peine jeté les yeux 
qu’elle pâlit affreusement. Elle avait lu :

FEULLETOM du CANADA Il avait hâte de se ret rover au grand 
air, de ne plus jouer cette comédie 
mondaine qui, pour la première fois, 
lui semblait odieuse.

Le baron le reconduisit, et, tandis 
que Philippe descendait fiévreusement 
1 escalier, il le regardait ironiquement 
par-dessus la rampe.

—Morbleu ! tit-il, ce cher M. de 
Montmoran n’a pas de chance, je le 
dérange toujours 
est fallu de peu qu’il n'y eût du

J'ai Heureusement le carac­
tère mieux fait que le sien, et ce n’est

Une pâleur blafarde envahit soudai­
nement le visage de la baronne; et.

le regard sarcastique de son mari, 
elle trembla de nouveau.

A la vue de Philippe, le baron avait 
un peu tremblé, mais d’une façon si im­
perceptible que seule la baronne s’en 
aperçut. Philippe était absolument 
bouleversé. Il tendait machinalement

LIE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

—Je vous avouerai, reprit le baron 
après un pénible silence, que si je m’at­
tendais à trouver quelque aimable gen­
tilhomme à vos pieds — car j’admets 
fort bien que vous vous soyez consolée 
de mon absence — ce n’était certes par 
le fils de M. de Montmoran

ï

la main au baron et balbutiait quelque 
mots sur " l’honneur 
11 allait perdre la tête, et il ne fallut 

oient e raillerie du

le plaisirI.K HAR3N DK KKRNIZAX
(Suite)

Il lui faisait des compliments rieurs, 
bien décidé à ne pas laisser la conver­
sation s’égarer d; 
mental, dans les serments éternels. Et 
il éprouvait là un plaisir pervers, mal­
sain. Enfant gâté de la vie parisienne! 
Et elle essayait vainement de le rame­
ner sur ce long oubli.

—Trois mois sans un mot de vous! 
Après la façon dont l’amiral l avait 
traitée!

Elle espérait qu’il allait lui conter 
leur vie, leurs douleurs à Rothéneuf. 
Quelle jouissance s’il lui avait dit com­
bien Viviane était torturée, son père 
sombre,agité, Mille de Montmoran trou­
blée dans sa douce quiét ude, Madeleine 
désespérée. Elle savait bien tout cela; 
mais c’eût été si bon de le lui entendre

—Et des océans. Vous êtes tout aus­
si excusable, mon ami, que les maris 
qui s’égarent dans les coulisses de l’O-

nen moins qu une m 
baron pour le rendre à lui-même.

La baronne hésita à peine une 
minute. Sa première pensée avait bien 
été de défendre sa porte ; mais elle eût 
presque aussitôt dominé cette défail­
lance ; elle n'était pas de race à recu­
ler devant un danger 
même un danger ? Et ne fallait-il pas 
savoir dans quelles disposition revenait 
son mari ? Etait-ce pour habiter Paris 
désormais ? Où ne faisait-il que le ira 
verser ? Et, il rentrait définitivement 
on France, était-ce comme ami ou 
comme adversaire ? Sj présentait il 
exiger une séparation, le divorce, ou 
pour reprendre la vie commune î Elle 
allait bien le savoir !

—Faites entrer ordonna t-clle.

Et, cette fols, il . J’en
ai été profondément surpris, j’ai failli 
m’abandonner à un sot accès de colère. 
Je vous prie de m’excuser... .

Il se mit alors à rire du bout des lè-

An
le ohe in senti- ’dré de Kernizan s'était promptement 

dégagé de son trouble, et, tout en sér­
iant la main de Philippe, il disait d’u i—Bref, comme j’étais à la ville, très 

intéressé par les négociations de l’ami­
ral Courbet et de la cour de Hué, 
me prévint que des étrangers s’intro­
duisaient la nuit chez moi 
nai l’ordre de les tuer...

—Oh ! fit la baronne d’un air de

—Parfaitement ; mais la pensée me 
vint que ce pouvait être des jtfieiors 
français
rentrer chezSnoi pour diriger moi-mê­
me l’expédition, et je découvris que 
j’étais abominablement trompé par de 
petites danseuses japonaises en faveur 
de M. de Montmoran. . .

Le baron tendit la main à Philippe.
—Je ne vous en ai pas voulu, mon

certes pas avec un membre de la fa­
mille de Montmoran que je consenti­
rai jamais à me battre. Allons retrou­
ver ma femme

ne voix sarcastique:
—Tl est donc écrit, mon cher mon­

sieur, qu’en Europe comme en Asie, je 
ne dois pas rentrer chez moi sans vous 
y trouver installé.

Y avait-il
A

—Et reconnaissez que c’était 
uent trop drôle: en Asie, en Europe, 

ce jeune conquérant qui chasse sur mes 
t erres. Passe encore pour l’Asie et pour 
île petites danseuses japonaises;
•■‘n France, et quand il s’agit de la ba­
ronne de Kernizan. . .

—Mon Dieu, qu'il ne soit p'us ques- 
! ion de M. de Montmoran. Et dîtes- 
înoi enfin ce que vous venez faire ici

—Nous aborderons tout à l’heure ce 
sujet, ma chère. Finissons en d'abord 
avec M. Philippe de Montmoran. J’ai 
.•u la sottise de quitter la France, de 
vous abandonner aux entreprises des 
jeunes am ruraux; c’est ma faute, je ne 
vous reproche rien... J’aurais m'aie 
presque envie de vous adresser mes con­
diments: ce Philippe est un vrai séxluc- 
eur . . Mais je reviens, je rep ends ma 

place; et j’use, tout uniquemsnt' 
de mon droit en menant ce Philippe à 
la porte et en le renvoyant à sa cou•'s'.ne 
qui l’adore....

La baronne ne put retenir un mouve­
ment de rage; puis ses yeux se fixèrent 
avec stupéfaction sur ceux de son mari.

Celui-ci, cette fois, éclata de r re de 
t rès bon c.eur :

Je 11e m'attendais 
pas à la revoir si jeune et si belle !

Quand il pénétra de nouveau dans le 
lx> idoir, la baronne de Kernizan, de- 
l«>ut, toute raidie, comme en une atti­
tude de bataille, lui jeta un terrible 
regard. Eile n’avait plus besoin de 
feindre : elle avait réfléchi et jugeait 
quelle devait immédiatement 
trer plus forte que son m tri si elle 
voulait conserver son indépendance.

—Ah ça ! Que signifient toute cette 
histoire et ces provocations déguisées, 
que M. de Montmoran a eu l’esprit et 
la sagesse de mépriser? Ne revenez- 
vous donc en France que pour causer 
de nouveaux scandales ?

J e don-

-Si la chose vous déplaît, monsieur, 
répliqua vertement Philippe.

Mais le baron ne voulait sans doute 
pas d’une querelle,car il changea aussi­
tôt le ton de sa voix; et très aimable-

i»*

h
Je me décidai alors à

se mon-
—La chose ne me déplaît en aucune 

façon, M. de Montmoran,-vous me per­
mettrez d’ajouter qu’elle m’honore. 
Seulement je n’ai pu m’empêcher de 
remarquer la coïncidence, avouez qu’el­
le est au moins curieuse.

—Quelle coïncidence, messieurs t fit 
la baronne, essayant vainement de sou-

Philippe, stupéfait, balbutia :
—Mais.. . qui donc ?
—#e veux vous laisser la surprise. 

C’est vraiment trop drôle !

répéter!* Comine elle l’aurait hypocrite­
ment consolé! Elle l’aurait fait pleurer 

Elle aimait l’amour au mi-un peu
lieu de l’attendrissement, fait assez frv- La femme de chambre n’eut pas à 

revenir jusqu’à l’entrée. Le baron de 
Kernizan n’avait pas su modérer son 1
impatience, il avait traversé le salon | Elle avait craint un éclat et ne se 
et se trouvait presque à la porto du semtait guère rassurée par le ton en-
boudoir. U entendit le faite» cn. [joué de son mari.

I —Comment ! ma chère ! M. de Mont­
moran ne vous a pas conté î Eh, par- 

I bleu, je m’explique. La chose est toute 
simple : M. de Montmoran ignorait 
absolument à cette époque, qui je pou 
vais être. . .

quent chez ces grandes coquettes.
Et il s’obstinait à rester le conqué­

rant joyeux, railleur; et il ne pronon 
çait ni le nom de Viviane, ni celui de 
Madeleine. Et la baronne, impatientée, 
énervée par cette résistance inattendue, 
laissait peu à peu paraître sa méchan­
te humeur, ne souriait plus qu'avec 
peine, retirait sonjolipiel desmains de 
Philippe lorsqu’un coup de sonnette 
retentit. Philippe se redressa:

—Ne craignez rien, dit-elle 
ordres sont donnés.

—Il est certain, dit Philippe, que 
vous auriez pu nous faire tirer comme 
des lapins ; je ne l'a: pas oublié, et je n’ai

—On! ma chère amie, mais calmez- 
vju ! dit le baron en s’asseyant devant 
elle. Je n'ai nullement l’intention de 
vous tuer M. de Montmoran et ne 
tiens pas à causer le moindre scands-

pas oublié non plus que je vous promis 
de vous faire un jour les honneurs de

trer ! -1 et se précipita vers sa femme 
avec unempvessement de jeune homme. 
Il ne vit pas d’abord Philippe ; et, 
baisant la main de la baronne, il s’é­
cria sincèrement :

—Votre jeunesse est donc éternelle, 
chère amii t

—Et votre galanterie toujours jeune? : 
répliqua la baronne, que ce but si cha­
leureux rassurait un peu.

Puis, se tournant vers Philippe:
—Oher monsieur, je vous présente le 

baron de Kernizan; vous aurez été le 
premier à connaître son heureux retour

Mais je vois que je vous serai 
complètement inutile ; car voue êtes 
un Parisien plus expérimenté que

le!—Puisqu’onprétend, dit-il, qu’on n’est 
plus tenu à la fidélité lorsqu’on à traver­
sé une rivière, il me semble....

La baronne acheva sa pensée:
—Qu après des mers, des océans, on 

n’est plus tenu à rien du tout? Je suis 
de votre avis 
mon ami, dîtes-nous donc de quelle fa­
çon M. de Montmoran faisait la guerre 
aux femmest

—Ma chère amie, il s’aventurait fort 
bravement dansde petits arroyos coulant 
au pied de grana jardina, au fond des

à—Soyez certain que, si M. de Mont­
moran ne se trouvait pas en ce mo­
ment dans une situation particulière­
ment douloureuse, il n’aurait pas sup­
porté votre persiflage.

—Je ne mets aucunement en doute 
le courage de M. de Montmoran ; et, si 
vous croyez que je l’ai persiflé, il a, com­
me vousledites, tréssageiuentagien mé­
prisant des moqueries; car, vous le sa­
vez mieux que personne, s'il est quel­
qu'un avec qui je ne puisse me battre, 
ic'eet bien lui...

—Je vous demanderai seulement 
d’être mon ami, lorsque la vie pari­
sienne nous mettra en face l’un de

Philippe s’inclina sans répondre. 
Puis, très gêné, évitant les regards de 
la baronne, il prit assez brusquement 
congé des deux époux.

Il ne répondit pas au tendre serre­
ment de main de 1* baronne

Le baron, d’un geste très gracieux, 
montra un siège à Philippe, puis, il s’as­
sit lui-même, affectant autant de cal 
nie, de tranquillité que s’il avait quif 
té sa femme la veille.

—Ma chère amie, j’aurai de très 
nombreuses histoires à vous conter. Ce 
sera pour les soirées d’hiver de aotre 
rieiUeeee.

V.’

(A Continuer)
Mais, je vous en prieV .— UN MARI GÊNANT.

1 BCependant, la porte de l'apparte­
ment, qui avait été ouverte, ne se re­
fermait pas : on parlementait assez 
vivement. Et bientôt la femme de
chambre entrait dans le boudoir.

h y a vivoj
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